
(Selangce de l'or, de l'argent, dles bijox quo uilésellte de

toutes parts, il distribue le blé d'une imin parcimonieuse.
.Margaretli réussit a fendre la foule.
-Pour l'amour du Christ, dit-elle au niarclînnd, donnez-

mIoi (lu blé-et elle étendit son tablier (le toile.
-Avez-vous de quoi payex- ? demaznda froidement le

inarclhand.
-Je ni'ai p)lus rien - . .1 'ai tout sacerifié. Mais, pal- pitié.

donnlez-Ioi uit peu <le blé.
-Ce blé, j'ai été le cherceri à ies risques et périls ; Je

l'ai payé fort cer.m Ce n' est pis pour- le donner-.
-C'est lvie dje Iles enifanlts q~ue *jilj)lore, sangiýlota

Mafirgam-eth, tomnbant à ses genou)11x. Aui nloni (le la Vierg

Marie. si tendre, si comnpa).tissumite, a11 nom11 du1 Christ, mort

p>our nous, donnez-nmoi <lu blé.
- -Nous avons fimi, nious ivons si grand fimîîi, grmii-et

les petits innocents.
Le inarcha.nd fut sour-d à leurs cris, son c<m'ur rest fermné

à la1 pitié.
Alors la suppliainte se relevai. Ele éftit, pâle conmme une

morte, et l'expr-ession (le sont i-egrd( lit courmir ;wto'îr d'elle unt
frisson dle crainte.

Etreignan-itt ses enfants de son bras gatuche, elle tendit
J'autr-e vers le ciel et s'écria

D)ieu pusat.Iiu vivant, -ege-ms.l'uisi..sez cet
a~var-e, cet hionmme sans, c<x'ur. ('onînianolez au vent, et u'il
disperse soli blé.

A l'instant, (lit la, vieille léedle v--mît éeaimupe-
tueux, ter-rible. . Les flancs du Nasea 'eltfurrn.e
le blé fut emporté de tous cô<'tés. Comme unt orage (de grèle, il
toumba sur la foule glacée de terreur, le lîîg dJes rive- dc (le

Szaar, il s'incrusta dans les rochers et dains l'écor-ce d'es aIrbr-es.
Depuis, bien des siècles ont passé. nmlis le temlps-ce grandilt
destructeur-a respecté ces grains <le b)lé. Au jound'hmui ecore~
ils aittestrint (lue lc cri du pauvr-e ;iri'-e jusqu'à Dieu.

LAVUE CON'AN.


